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dans le fond," dit l'hercule, qui ne partageait
nullement son émotion.

Renée hésita un instant, mais l'intérêt qui la
poussait à pénétrer ce mystère 'ti ro siz
sant pour q: rlle aAt.

Elle-ouvrit. et'prcodrut:suctéséiyemen i
acte de anissanee aw: nom de égIn.-Louise-.
Gabrielle de Noirval et je ,teotmeit raite.
ment régulier d'un comte du Luot qà *insti.
tuait sa légataire univerelle.

Mademois lle de Slk-Senier entrevoyait
quelque notre trame ourdie pour déponuler
une orpheline, .maii ellýne pouvait rattaçher
,ette triste histoirç aux événements qui laca-
blaient dèpuis ,:dun8 année.

Toules noms q'elle venait de lire lui étainet.

'Noirval ! répétait eütiée toute pensi%'Q je
n'ai jamaaà -euconitré personne qni 'apl
ainsi.

-Ni moi non plus, grommela Pilevert ; mats
je trouve que oirval ressemble diáblèment à
VaInoir."

F. nir BoîseaBa.

(La suite au prochain numéro.)

L E HI UASCAR"

On connait la guerre qui a éclaté, il y a quel-
ques mois, entre le Chili, d'une part, er le Pé-
rou et la Bolvie d'autre part, au sujet de la pos-
session d'un territoire le long de la ctte du Pa-
cifique, appartenant à ce dernier pays, et qui,
habité par de nombreux négociants chiliens,
avait toujours été l'objet de discussions diplo.
matiques. Sur ces côtes arides, les rencontres

Af-die et
entre troupes de terrent tLU "
ront d'ailléurs, croyons-nous, d'un médiocre ré-
sultat de part et d'autre : peu intéressantes en
tous cas pour nos lecteurs. Nous avons tenu à
les mettre au courant d'une lutte maritime cu-
rieuse, et qui semble prendre fin maintexuent
pour assez longtemps, par l'anéantissement
presque complète de la marine péruvienne.

Le 8 octobre dernier, le Huascar, accom
pagnée de 1'Unim, envoyé en expédition
le long de la côte du Pacifique, pour arrê
ter les traasports de troupes chiliennes
rencontra, à,la hauteur de Morro-Moreno
non loin de la baie de Mejillonnes, un
division de ll'escadre chilienne, çomposéE
d'un cuirasé, l'Amirante Cochrane, et de
trois corvettes en bois. Le Huascar e
son compagnon s'empressèrent de filer ver
le Nord, poursuivis par la flotte chilienne
quelques heures après, les Péruviens s
trouvèrent vis-à-vis de la seconde divisio
de l'escadre ennemie, qui descendait ver
le Sud, pris entre deux feux.

L'Union, devant ces forces supérieuree
essaya et réussit à s'échapper, grâce à s
vitesse, poursuivie inutilement par les na
vires en bois de la flotte chilienne.

Le Huascar fut forcé d'accepter le com
bat. Au feu de l'A mirante Cochranei
riposta vivement et essaya de l'éperonne:
Cette manouvre fut évitée par l'Amirant
grâce à sa double hélice, qui lui permit d
présenter constamment l'avant au Péri
vien. Le Blanco Encolada, arrivé à po
tée de canon, imita la manœuvre de l'A
inrante; le fluascar supporta vaillan

ment les feux de ces deux navires si sup
rieurs en force ; par une manouvre habil
déjà employée par lui, il se maintint con
tamment entre ses deux ennemis, espérai
rendre leur tir plus difficile, par la crain
qu'ils devaient avoir de s'endommager m
tuellement.

A la quatrième décharge des deux Ch
liens, le contre-amiral Grau, commanda
le Huascar, eut la jambe emportée,(
pendant qu'on le transportait de la pas
relle à sa chambre, un second boulet
coupa en deux.

Le capitaine Agutrre prit le comman
ment et fut mortellement blessé. Le lie
tenant Ferte subit le même sort.

L' Union assista pendant sa course v
le Nord à la première heure du comb
qui se prolongea pendant environ ci
heures encore.

Une première tentative d'abordage con
le Iuascar fut repoussée. Le navire pé
vien ne put être pris que lorsque, sur 2
hommes d'équipage, 80 seulement sur
vaient, la plupart blessés.

'Le Huascar souffrit cruellement du
de ses adversaires qui, placés trois ce:
mètres, plus hauts que lui de' bord, d
geaient un feu plongeant sur son pont,
neutralisait les deux cañons de 40 pla
à cet endroit, et portaient spécialem
leurs coups sur l'avant et l'arrière, d

1~ils savaient la cuirasse d'une plus faible nir égal à celui qu'a laissé celle de l'ami-
épaisseur. ral Nelson à la bataille de Travalgar.

Les cuirasses shi Blanco Incolada et de L'habileté que ce commandant déploya
I'Amirante Cochrse bnt presque intactes. pendant toute la campagne de chasse faite

leur épaisseur a'paritement résisté aux aux transports chiliens et à leurs navires

projectiles du Huà4cur dont, d'ailleurs, le marchands restera longtemps dans les an-
tir était sensibleimnt ralenti par la diffi- nales des guerres maritimes.
culté de manoeuvrer les deux canons dans Pour n'en citer qu'un exemple, nous
la tourelle. rappellerons la prise récente du Rimac,

Les Chilien».ont remorqué à Valparaiso transport chargé de munitions de guerre
le Huascar qui leur a fait tant de mal, et et d'un régiment de dragons, une partie

ils espèrent le remettre en état de prendre de la jeunesse de Valparaiso et de San-
la mer. A quel nouvel avenir est-il ré- tiago.
servé maintenant entre les mains des Chi- Trop faible pour se mesurer avec la
liens 1flotte chilienne, sa tactique fut de la divi-

Peu de iqavires ont eu une carrière aussi ser constamment. Il échappait à toute
remplie ; nous allons rappeler en quelques poursuite.
mots les divers incidents de cet existence A la suite d'une campagne le long de
maritime qui pourront intéresser le lec- cette côte du Pacifique, il rencontra, de
teur. nuit, la corvette chilienne Ablao et le

En mai 1877, Pierola, chef d'une de ces Cathias-Cousino, il coula ce dernier. L'Al-
insurrections si fréquentes dans les Répu- mirante-Cochrane et le Magallanes surve-
bliques de l'Amériquè.du Sud, s'embar- nant, il se plaça entre eux et exécuta heu-
quait au Callao,.sur.le fHuascar, dont l'é- seusement cette manoeuvre qui n'a pas
quipage lui était favorable, et s'éloignait réussi au dernier combat de Mejillonnes,
vers les ports du Sud, Islay et Arica, es- et parvint à s'échapper, grâce à la nuit.
pérant y trouver des éléments nouveaux Cette guerre maritime entre ces peuples
à son mouvement insurrectionnel, par la frères est pleine d'incidents chevaleresques.
proximité de ces ports avec les villes inté- Chaque fois que le Huascar sortait ou
rieures des provinces du Sud, Tacha et entrait au Callao, l'amiral Grau se rendait
Arequipa. A peine en haute mer, il en procession à la cathédrale de Lima avec
manque de charbon. Il s'empare du pre- son équipage. Sainte Rose était la pa-
mier vapeur qu'il rencontre--c'était un tronne du navire. On raconte que, pen
courrier anglais-et lui prend tout son dant un de ses nombreux combats, le
charbon disponible ; deux ou trois vapeurs lieutenant Canseco croyant le Hua8car en
contre lesquels une tentative analogue n'a- danger imminent d'être éperonné, se pré
boutit pas, ces derniers réussissant à s'é- cpita dans la petite chapelle oh se trou
chapper par leur vitesse, des plaintes vait la statue de la patronne et invoqua
furent faites au. consul-gènéral anglais, à son secours. A ce moment même, une
Lima, et l'amiral De Horsey, commandant fausse manSuvre le l'ennemi sauva le
l'escadre du Pacifique, considérant le Hu- Huascar. Sainte Rose n'avait pas aban
ascar comme un navire pirate (ce fut plus donné son navire. Ces quelques détail

- tard l'explication de sa conduite vis-à-vis expliqueront l'explosion de patriotisme
de son gouvernement) se mit immédiate- qui a accueilli le désastre du Huascar,à

' ment à la poursuite du navire, avec la fré Lima.
e gate-amiral le Schah et l'aviso l'Ame- On fera à l'amiral les funérailles d'u
e thuste. président. 100,000 dollars (500,000 frs.
e Ces deux vaisseaux le rejoignirent près sont accordés à sa veuv'a, et ses neuf en
t de Ilo ; -ils le sommèrent de se rendre. fants seront élevés par l'Etat jusqu'à ving
s Sur le refus du Huascar, le Schah com- et un ans.
; mença le feu avec une grande vigueur. Le cuirassé qu'une souscription natic
e Le Huascar, profitant de son pe a de tirant nale va permettre d'offrir au Pérou porten
n d'eau et d'une mer si peu profonde le long le nom de Grau.
s de cette côte, s'embossa avec habilité près Un deuil national de trente jours a él

du rivage, neutralibant par cette manoeuvre décrété.
s, les forces supérieures de son ennemi. Nous ne pouvons qu'admirer le cou
a Cette position lui permit de résister jus- rage déployé par ces pays qui, de la mêm
a- qu'à la nuit. Le combat cessa. Le navire race et parlant la même langue, devrien

anglais lança un bateau torpille qui, à la être si unis et déplorer cette lutte qu
a- faveur de l'obscurité, s'avança vers la côte nous ne voulons pas juger. Deux voyag
il où, s'étant approché d'un navire marchand dans l'Amérique du Sud, sur la côte d
r. qu'il allait faire sauter, il s'aperçut fort Pacifique, n'ont laissé dans notre espi
e, heureusement à temps de son erreur. Le que l'agréable souvenir des relations&
le Huascar s'était échappé. mables que nous avons eues avec les Ck
u- Nous n'avons pas besoin d'insister sur liens et les Péruviens, et que nous teno:
r- l'importance que prit cet engagement, sur- à conserver complètes.
4- tout en Angleterre.

n- Depuis la bataille de Lissa, aucune ren-
é- contre de cuirassés n'avait eu lieu.P
e, Pendant le combat du 29 mai 1877, un
s- seul des coups du Schah pénétra dans le
nt Huascar et tua un homme. Les soussignés ont l'honneur d'informer le

te Le pont seul était balayé par le feu pratiques et le publie en général, qu'ils vie
te de aponégteulaitbalaye.pnent de faire une nouvelle réduction sur le
u- de la frégate anglaise. prix à cause de la grande quantité de march&

Lorsque se déclara la guerre entre le dises d'automne qui leur reste et qu'ils ne v
hi- Chili, le Pérou et la Bolivie, le Huascar lent pas s'exposer à garder jusqu'au printem
nt était destiné à y jouer un rôle important. Belle occasion pour ceux qui sont en retard a'
nt étans uetn y oueng n c e monte leurs emplettes ; ou encore ceux qui se propos
et, Dans un engagement célèbre contre de faire des cadeaux du jour de l'an.'
se- l'escadre chilienne, la marine du Pérou Les soussignés prennent de plus occasion
le perdit son plus gos cuirassé la Indepen- dire que si, comrme certains marchands, ils

dencia. font pas de petits présents de valeurs insig
de- ecat fiantes, c'est qu'ils considèrent que leurs p

de- e cmba, lvrédansleseau d'guiueuniformément plus bas qu'ailleurs present
tu- commence par la poursuite de la Clova- plus d'avantages à l'acheteur qui, chez e

donga, corvette chilienne en bois, par la n'est pas exposé à payer ses présents bien ci

ers independencia qui, attirée dans le banse asn icrsr 'ursmrhn
at, fond, toucha et fut perdue. DUPUIS FRERES,
nq Le Huascar luttait avec la Esmteralda. lNo. 605, rue Ste-Catherine, 0oin

A sa troisième tentative, il réussit à per- la rue Amnherst, aux deux bou
tre 1er de son éperon la coque du navire chii- noires, Montreal.
rat- lien. Le colnznandant de ce dernier, Ar- _______________

10 turo Prat, se jeta à l'abordage du lluascar,AVS PEIL
*vi- l'épée et le revolver au poing, avec les 40 AISPC L

hommes survivants de son équipage. Il y
tir trouva une mort glorieuse. La Covadonga Â tous ceux qi souffrent des erreurs et
nts ne put être rejointe par le Huascar- indiscrétions dela jeunesse, do la faiblesse
iri- A partir de ce moment, le Huascar re- yeuse, de décrépitude et de perte de vita

qui présentait seul pour ainsi dire la marine j'enverr, grtis, une recet qui les guérr
cés du Pérou. Il était déjà commandé à cette grnredea 'Aéiqé du oud.ta noyisav

etépoque par cet amiral Grau, dont la mort adress dansa Jomsn B duT. NEnvoyezd

ont laissera dans l'histoire du Pérou un souve- Ne'w- Yorkc.
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Magnifiques Robes en Ours. On porte une
attention extraordinaire aux reparages de# pel-
leteries chez Chs Desjardins et Cie, 687, 689,
rue Ste-Catherine.

Les Manchons et les Boas sont à meilleur
marché que partout ailleurs. On porte une at-
tention extraordinaire aux reparages de pelle-
teries chez Chs Desjardins et Cie, 687, 689, rue
Ste-Catherine.

Les Manteaux sont en plus grand choix et à
meilleur marché que partout ailleurs. On porte
une attention extraordinaire aux reparages de
pelleteries chez Chs Desjardins et Cie, 687, 689,
rue Ste-Catherine.

Les Casques sont à meilleur marché que par-
tout ailleur. On porte une attention extraor-
dinaire aux reparages de pelleteries chez Chs
Desjardins et Cie,87, 639, rue Sainte-Cathe
rine.

Toutes les Pelleteries sont à grand marché
chez Che Dejardins, 637, 639, rue Ste-Cathe-
.âne. On porte une attention extraordinaire
aux pelleteries chez Ch& Desjrdins et Cie, 637,
639, rue Ste-Catherine, Montreal.

AVIS

Les abonnés de V'Opùios Psb' qui désire.
raient faire relier leurs volumes d'une manière
élégante et solide, et à bon marché, feront bie
de s'adresser au bureau de e. journal, ô et 7, r
Bleury

CHOBES ET AUTRES

Les hommes mettent du temps à se
onvaincre qu'un bon cœur vaut mieux
[u'un beau visage.

Le Post, de Liverpool, parle de nou-
veau de l'éventualité de la retraite de lord
.ytton comme vice-roi de l'Inde, et de son
'emplacement par lord Dufferin.

La récolte de blé dans l'état dc l'Illi-
nois a été, cette année, de 42,041,253 mi-
note. Le rendement a été de 192 minote
par acre. Comment veut-on qu'un pareil
pays ne soit pas riche?1

On prétend que 50,000 personnes sont
employées à Philadelphie, dans les manu-
factures d'étoffes et de hardes faites. Cin-
qnante mille personnes entretenues par
une seule industrie I

Quand on songe aux croyances cruelles
et absurdes de certains peuples, à toutes
les folies que les hommes disent et font,
on est pris malgré soi de dégoût pour l'hu-
manité.

Un journal allemand classe comme suit
les trois Etats de l'Amérique du Sud: le
Chili, le Pérou et la Bolivie.

Le Chili est pauvre, a peu de dettes et les
paye ;

Le Pérou, malgré sa richesse proverbiale, est
également pauvre, a énormément de dettes,
qu'il promet de payer, mais ne paye pas ; '

La Bolivie aussi est pauvre, a beaucoup de
dettes, ne promet rien et ne paye rien

Le baron Hamerlé, le premier ministre
actuel de la monarchie austro-hongroise,
fut en 1848 condamné à mort comme ré-
volutionnaire. Il fut sauvé par un an-
cien ami de son père qui se porta caution
de sa bonne conduite à l'avenir, et lui ad-
ministra, après qu'il eut réussi à le mettre
en liberté, une volée de coups de canne
dont il se souvient encore.

En 1845, la population d'Irlande attei-
gnait le chiffre de 6,250,000 &mes. En
1875, c'est-à-dire au bout de 30 années,
elle était tombée à 5,309,494, et en 1877,
elle s'était accrue de 24,412.

En 1841, on y comptait 491,278 huttes
en chaume n'ayant qu'une seule chambre;
mais, 30- ans après, on constatait que le
nombre en était diminué de presque les
deux tiers, accusant une amelioration dans
la condition de la nation.

La même revue constate qu'il y a moins
de pauvres en Irlande que dans les autres
parties de l'Angleterre.

La proportion du paupérisme en Angle-
terre et dans les pays de Galles, est de 1
par 33 individus qui forment la popula-
tion ; en Ecosse, elle est de 1 sur 53 pen-
dant qu'en Irlande on en compte que 1
sur 68.
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